
LE MARIAGE DE SÉVERINE 265 

s'éloigna, laissant Mrae Lejarrois toute déferrée, comme eût dit 
Tallemant. 

Trois semaines plus tard, Séverine radieuse sortait de l'église 
appuyée au bras de Maurice d'Artannes. Un jeune homme et une 
jeune femme vêtue avec la plus grande simplicité restaient à 
l'écart, loin de la foule brillante des invités, et suivaient les 
nouveaux époux, avec des yeux humides de tendresse et de recon­
naissance. 

« Comment nous acquitter jamais envers vous ? disaient à 
Clotilde Maurice et Séverine. 

— Soyez heureux et aimez-moi, » leur répondit-elle. 

DE LAPLANE. 


